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Il y a 70 ans,
des mineurs contre du charbon...

La vie en Belgique

L’adaptation est difficile : au mal du pays, à l’obstacle de la 
langue française ou néerlandaise, au climat particulier de nos la-
titudes, aux nouvelles coutumes culinaires s’ajoutent des condi-
tions d’hébergement catastrophiques : la crise du logement dans 
la Belgique de l’immédiat après-guerre est telle qu’en guise de
« logement convenable », pour reprendre les termes du contrat 
de travail, les Italiens sont logés dans des baraquements (en bois, 
en carton bitumé, en tôles ondulées) ou dans d’anciens camps de 
prisonniers. Certains trouveront ensuite à se loger chez les habi-
tants ou dans les maisons des charbonnages, lorsque ceux-ci en 
disposent. 
Le tout se conjugue à un accueil et à des relations parfois compli-
qués avec la population autochtone qui abonde en sobriquets et 
préjugés à leur égard.

Malgré cela, après quelques années de travail, ils peuvent enfin espérer faire venir leur famille. Mais à cette époque, Twitter, 
Facebook et les smartphones n’existent pas encore, ce qui donne lieu de temps à autre à des scènes cocasses à l’instar de celle 
vécue par notre guide ancien mineur Mario Bandera qui débarque en Belgique en 1947, avec sa sœur et sa maman, sans que 
son père n’en soit informé ! Quelle surprise !

Ces désagréments se retrouvent dans la plupart des récits des migrants, quelles que soient leurs origines. Ce qui leur a permis 
de les surmonter, ce n’est pas forcément l’appât du gain mais la vie sociale et la solidarité qui montrent ici toute leur impor-
tance : les Italiens se retrouvent après le travail, en famille ou entre collègues et amis, les enfants nouent des amitiés au sein 
de la communauté ou auprès des jeunes Belges. Les institutions italiennes se sont pas insensibles au sort de leurs ressortis-
sants et contribuent à cette dynamique : consulats, associations, « missions » (paroisses), toutes concourent à améliorer leur 
sort et à créer ainsi un réseau entre immigrés pour faciliter leur intégration dans le tissu local.

Le travail

Les nouveaux arrivants descendent au fond de la mine dans les jours qui suivent leur venue, au départ sans formation, parfois 
après une brève séance d’acclimatation. Certains d’entre eux ne résistent pas : l’obscurité, le bruit, l’humidité ou la sécheresse, 
la température, le labeur qui fait figure de travail de forçat, tout les pousse à reprendre le chemin du pays natal. Ces retours 
n’empêchent cependant pas le nombre de ressortissants italiens occupés dans les mines belges d’augmenter jusqu’en 1952 
où la FEDECHAR recense 48.595 Italiens mineurs de fond, sur un effectif global de 119.578 ouvriers mineurs, soit 40% du total !
Les conditions de travail particulières que les migrants rencontrent et, pour d’aucuns, leur manque d’expérience conduisent 
inéluctablement à des incidents, des accidents, voire des catastrophes. Plusieurs ont jalonné l’histoire charbonnière belge 
mais celle du Many à Seraing en 1953 (26 morts dont 13 Italiens) et surtout la catastrophe de Marcinelle le 8 août 1956 vont

définitivement clore ce chapitre de l’immigration italienne de 
masse. A Marcinelle, les 262 morts (parmi lesquels 136 Italiens) 
scandalisent l’Italie, qui durcit ses exigences vis-à-vis des condi-
tions d’immigration, ce qui contraint la Belgique à se tourner vers 
d’autres sources de main-d’œuvre (Espagne, Turquie, Maroc, etc.).
La catastrophe de Marcinelle prend une ampleur exceptionnelle : 
d’abord par le nombre de victimes, puis par sa médiatisation, qui 
met en lumière la dangerosité du métier et surtout les conditions 
de vie déplorables des immigrés, et enfin par ses conséquences : 
les mesures de sécurité dans les mines sont renforcées, l’Italie 
bloque la poursuite de l’immigration (à l’exclusion du regroupe-
ment familial et de l’immigration individuelle) et, finalement, la 
communauté italienne est enfin reconnue comme partie inté-
grante de la société belge. Mais à quel prix !

Bruno Guidolin

2016 marque les 70 ans d’un accord bilatéral signé le 23 juin 1946 entre 
l’Italie et la Belgique. La première sort de la deuxième guerre mondiale 
exsangue et ruinée ; sa jeunesse et ses classes laborieuses sont désœu-
vrées. La seconde veut se reconstruire mais elle a un besoin criant de 
main-d’œuvre pour son industrie charbonnière, à la base de son écono-
mie. 
Cette signature ouvre la voie à la plus grande vague d’immigration qu’a 
connue notre contrée.

Les négociations entre ces deux pays, lancées dès 1945, se concrétisent 
le 23 juin 1946 par un protocole prévoyant l’envoi de 50.000 ouvriers ita-
liens en Belgique (à raison de 2.000 par semaine) en vue de combler les 
déficits en main-d’œuvre de notre pays ; en contrepartie, la Belgique ga-
rantit à l’Italie la fourniture (payante) d’une certaine quantité de charbon 
(en fonction de la production nationale, on parle de 2.500 à 5.000 tonnes 
de charbon par millier d’ouvriers italiens occupés).

Le voyage

Des affiches – les désormais célèbres placards roses – vantant les avan-
tages d’un travail « souterrain » dans les mines belges se répandent dans 
toute la péninsule et allèchent des hommes aux conditions de vie pré-
caires, prêts à s’expatrier pour une vie meilleure.
Les expériences vécues lors des vagues successives varient selon les 
régions d’origine et selon les époques. Un des points névralgiques de 
l’organisation de cette migration reste cependant la gare de Milan à par-
tir de laquelle des convois partent vers Bruxelles, Charleroi ou Liège. Les 
candidats au départ y sont rassemblés, sont parfois soumis à une visite 
médicale sommaire et y signent leurs contrats à durée déterminée (12 
mois renouvelables). C’est la FEDECHAR (la Fédération charbonnière de 
Belgique) qui chapeaute les opérations, sous la surveillance discrète de 
la Sûreté de l’Etat dont les agents sont chargés d’identifier les éventuels 
agitateurs politiques, personae non gratae en Belgique.
Le grand voyage ne concerne pour lors que les futurs travailleurs. Pas 
question de s’encombrer des familles. Les migrants devront pour cela 
attendre de pouvoir disposer « des locaux nécessaires à leur logement » 
(art. 3 du contrat de travail pour ouvrier italien en Belgique). 
En train, le périple dure environ deux jours. Arrivés à destination (à Liège, 
les convois parviennent jusqu’à la gare des Guillemins ou à la gare de 
Vivegnis), les migrants sont acheminés en camion vers les différentes 
mines, en s’efforçant lorsque c’est possible de respecter leurs affinités 
(les habitants d’un même village, d’un même quartier ou les membres 
d’une même famille restaient souvent ensemble, ce qui peut expliquer la 
présence de nombreux ressortissants d’un même patelin dans un char-
bonnage).

Edito
Les migrations font partie de l’histoire hu-
maine depuis le plus profond des âges. De 
tous temps, des hommes et des femmes 
ont pris le chemin de l’exil en quête de 
nouveaux espaces ou fuyant des zones au 
climat hostile ou des conflits. Leur moti-
vation était et est toujours la même : l’es-
poir d’une vie meilleure.
Mais une fois le - parfois long - chemin ac-
compli, que de désillusions pour certains !
L’herbe de la terre promise est rare-
ment aussi verte qu’espérée, comme le 
montrent à souhait les récits de ceux qui 
ont vécu l’exil. Le mauvais accueil, la dif-
ficulté de parler la langue, les différences 
d’habitudes culturelles, gastronomiques, 
les pratiques religieuses, créent parfois 
bien plus de mal-être que la distance qui 
sépare le nouvel arrivant de sa terre natale. 
Il faut du temps, et une, deux, voire trois 
générations avant de pouvoir réellement 
s’enraciner dans sa nouvelle vie.
En cette période de vague migratoire de 
grande ampleur et de questionnement à 
son égard, il me paraît intéressant de se 
pencher sur les migrations antérieures, 
comme celle des Italiens d’après-guerre, 
que nous commémorons plus particuliè-
rement cette année, en s’attardant d’une 
part sur les erreurs commises et leurs 
conséquences parfois lourdes, et d’autre 
part sur la richesse et la diversité qu’elles 
nous ont apportées.
Les migrants d’aujourd’hui sont-ils mieux 
accueillis que ceux d’hier ? Les mêmes 
peurs de l’autre, de l’étranger, ne prennent-
elles pas à nouveaux le pas sur un autre 
regard, beaucoup plus positif, que nous 
pourrions avoir sur ce que ces nouveaux 
habitants vont pouvoir nous apporter ?

Jacques Crul
Directeur

Groupe de mineurs au charbonnage des Makets à Jemeppe-sur-
Meuse, vers 1952. En haut à droite, on reconnaît Lorenzo Palmieri, 
papa de Sante Palmieri, Maîsse Houyeû et membre de notre conseil 

d’administration. Fonds Sante Palmieri. Coll. Blegny-Mine 
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Famille Guidolin à Seraing en 1955. Coll. privée. 
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Focus : Jeff Van Etten

Jeff est guide ancien mineur néerlandophone à Blegny-Mine depuis 2011. Il aime par-
tager avec les visiteurs son expérience de la mine et leur conter la vraie vie du mineur 
avec tous ses dangers, ainsi que la franche camaraderie qui les unissait.
Né le 18 mars 1962 à Bunde, dans le Limbourg néerlandais, Jeff vit dès sa plus tendre 
enfance dans un milieu où la mine fait partie du quotidien. Son père exerce le 
métier de mineur au charbonnage de Maurits pendant 17 ans. Après la fermeture 
des mines néerlandaises, il travaille en Belgique, au charbonnage André Dumont à 
Waterschei, durant 16 ans. Jeff et son frère y travailleront également et y occupe-
ront toujours le poste de nuit.
Jeff voulait devenir mineur pour plusieurs raisons. La solidarité qui régnait entre 
les houilleurs ainsi que les salaires plus élevés que dans les autres secteurs lui
plaisaient. En outre, le danger omniprésent et les poussées d’adrénaline qui en résultaient l’attiraient beaucoup.
Il commence à la mine de Waterschei en tant qu’étudiant pendant un mois, puis il part faire son service militaire. Il est ensuite 
embauché définitivement à Waterschei où il est employé dans les travaux préparatoires. Sa tâche consistait à préparer les 
nouvelles galeries où d’autres mineurs iraient par la suite arracher le charbon. Jeff y utilisait un marteau perforateur comme 
celui que l’on peut voir encore aujourd’hui à -30 mètres lors de la visite de Blegny-Mine. Il a travaillé à différentes profondeurs :
- 700, - 807, -920 et -1040 mètres. Les conditions de travail étaient difficiles car la température pouvait s’élever à 39°. Il portait 
alors seulement un slip. Sur certains chantiers, il pouvait aussi y avoir beaucoup d’eau. Celle-ci montait parfois jusqu’aux 
genoux et il travaillait alors en short.
Jeff voulait devenir surveillant. A cette fin, il avait entamé une formation au charbonnage,  mais il n’a pas pu achever cette 
dernière en raison de la fermeture de la mine.
Jeff a travaillé 4 ans en tant que mineur de fond. Quatre années au cours desquelles il a côtoyé  le danger au quotidien. Un 
jour, un morceau de fer est tombé sur un de ses doigts et celui-ci fut presque arraché. Son chef voulait le lui couper afin qu’il 
reçoive une indemnité plus importante mais Jeff a refusé catégoriquement. On lui a mis 16 points de suture et il a heureuse-
ment pu en récupérer l’usage.
Au cours de sa carrière de mineur, Jeff a connu des grèves auxquelles il n’a, contre son gré, pas toujours pu participer. Ce fut le 
cas peu de temps après avoir été embauché au charbonnage. Lorsqu’un mineur commençait, il devait  travailler au minimum 
15 jours d’affilée sinon il perdait sa place. Onze jours après la date d’entrée de Jeff à Waterschei, une grève a éclaté. Afin qu’il 
garde son emploi, son père lui a conseillé de se rendre tout de même au travail en passant par dessus une grille pour éviter de 
rencontrer des piquets de grève. Néanmoins, quatre mineurs sont arrivés et ont surpris Jeff. Il leur a expliqué pourquoi il ne 
faisait pas grève mais ils l’ont aspergé avec une lance à eau pour le punir de vouloir « casser la grève ». A la fin de son service 
le lendemain matin, la grève était finie et les mineurs qui prenaient la relève lui ont craché au visage. 
Jeff aimait beaucoup son métier de mineur qui, pour lui, était le « job idéal », mais 4 ans après avoir été embauché, sa mine 
a fermé. Il est alors entré chez AkzoNobel où il a travaillé pendant 14 ans à la fabrication d’enduit pour papier. Après cela, il 
est devenu chef de production chez Sita durant 4 ans. Depuis 2004, il travaille chez DSM dans le traitement de l’ammoniac.

Lorsque son travail le lui permet, il 
vient pour le plus grand plaisir des visi-
teurs guider à Blegny-Mine. Cette acti-
vité est à ses yeux un véritable hobby 
qu’il exerce avec beaucoup de plaisir. 
Lorsqu’il sera retraité, ce qui n’est pas 
encore dans un avenir proche, il espère 
pouvoir venir guider beaucoup plus 
régulièrement. 

Maryline Polain

De gauce à droite, Lowieke le surveillant de 
puits  (son père), Toontje le sonneur  à 920

 (son frère) et lui-même.
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est devenu chef de production chez Sita durant 4 ans. Depuis 2004, il travaille chez DSM dans le traitement de l’ammoniac.

Lorsque son travail le lui permet, il 
vient pour le plus grand plaisir des visi-
teurs guider à Blegny-Mine. Cette acti-
vité est à ses yeux un véritable hobby 
qu’il exerce avec beaucoup de plaisir. 
Lorsqu’il sera retraité, ce qui n’est pas 
encore dans un avenir proche, il espère 
pouvoir venir guider beaucoup plus 
régulièrement. 

Maryline Polain

De gauce à droite, Lowieke le surveillant de 
puits  (son père), Toontje le sonneur  à 920

 (son frère) et lui-même.

<Le jeudi 4 février, notre site a eu le plaisir d’accueillir Thomas Van 
Hamme et l’équipe de l’émission «Tout s’explique» pour le tournage 
d’un numéro spécial du magazine consacré à l’immigration, qui fut 
diffusé sur RTL-TVI en date du 18 février. Monsieur Van Hamme s’est 
dit particulièrement impressionné par ce tournage et par sa ren-
contre avec notre guide ancien mineur Antonio Vicente.

<Le mercredi 9 mars, quatre anciens mineurs algériens ont accom-
pagné le journaliste Hamza Mahdi dans le cadre du tournage d’une 
émission pour la télévision algérienne consacrée à l’immigration. Ils 
ont été accompagnés dans la mine par notre responsable des guides 
Maryline Polain, puis ont continué la journée au Puits-Marie, où les 
objets présentés ont réveillé nombre de souvenirs.

<Le samedi 12 mars, Madame Céline Demellen, journaliste à Vers 
l’Avenir, nous a rendu visite afin de préparer un article paru dans le 
supplément Deuzio du 19 mars et dans le 7 Dimanche du lendemain. 
www.lavenir.net

<Le vendredi 18 mars, Monsieur Elio Tavolieri, vice-Président d’Euritalia, avait donné rendez-vous à Madame Sonia Henkinet 
de la chambre de commerce et d’Industrie de Liège (CCI), dont notre association est membre, afin de préparer l’organisation 
d’une soirée spéciale pour entreprises «Made in Italy» qui se tiendra dans notre site le lundi 2 mai prochain. L’invité d’honneur 
sera Monsieur Bruno Venanzi, Administrateur-délégué de la S.A. Lampiris et Président d’un célèbre club de football liégeois !

<Le lundi 8 février, notre responsable commercial Pierre Servais a eu le plaisir d’accueillir deux journalistes flamandes, 
Kristien in’t-Ven et Greetje Van Buggenhout accompagnées de 4 enfants, dans le cadre de la préparation d’un reportage 
destiné aux journaux Het Laatste Nieuws, Het Nieuwsblad, De Gazet van Antwerpen et Het Belang van Limburg et d’un guide 
consacrés aux attractions wallonnes à visiter en famille.

<Le jeudi 18 février, nous avons reçu la visite d’une délégation polo-
naise de Silésie en voyage en Wallonie à l’invitation de Wallonie-Bruxelles 
Tourisme dans le cadre du 20ème anniversaire de l’accord de coopération 
Wallonie-Pologne.
La délégation était emmenée par Monsieur Adam Hadjinga, responsable 
du service de la promotion du patrimoine industriel au Service Culture 
de la Voïvodie de Silésie, et de Monsieur Bartlomiej Szewczyk, direc-
teur du musée de la mine de Zabrze et de la mine Guido, une des trois 
autres mines de charbon souterraines d’Europe accessibles par leur puits 
d’origine. La Silésie envisage le dépôt d’une candidature à la reconnais-
sance comme patrimoine mondial de l’Unesco de son activité minière. Le 
voyage s’inscrivait dans ce contexte.

<Le dimanche 3 avril, notre responsable des guides Maryline Polain a accueilli à la demande de Marie Breton de l’Office 
belge de Tourisme Wallonie-Bruxelles à Paris un groupe de 8 blogueurs participant au Salon des blogueurs de voyage à 
Bruxelles (http://salon-blogueurs-voyage.com/). Leurs impressions et commentaires ont été diffusés sur la toile vers des 
centaines, voire des milliers d’autres adeptes de ce moyen de communication.
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Nous étions présents

< Foires et Salons
Blegny-Mine s’est présenté sur divers salons et foires au cours de ce pre-
mier trimestre :

- les 9 et 10 janvier au salon des voyages Léonard à Barchon, société 
qui fête cette année son 70ème anniversaire ;
- du 4 au 8 février au salon des vacances de Bruxelles en collaboration 
avec la Maison du Tourisme de la Basse-Meuse ;
- du 11 au 14 février au salon Vert Bleu Soleil à Liège ;
- le 13 mars au salon des excursions et voyages scolaires à La Roche ;
- du 18 au 20 mars au salon Wallonië in Vlaanderen à Bruges, organisé 
par Wallonie-Bruxelles Tourisme.

< Patrimoine
• Plusieurs réunions en relation avec la gestion patrimoniale du site se sont tenues au cours du premier trimestre.

- Le 1er février, notre directeur Jacques Crul a participé à un groupe de travail mis sur pied par l’Administration du Patrimoine 
portant sur l’intégration des recommandations de la convention de FARO (qui seront bientôt transposées dans notre légis-
lation belge) dans les plans de gestion des sites miniers majeurs de Wallonie, en particulier en ce qui concerne les volets 
«participation citoyenne» et «éducation».
- Le 11 février, Maryline Polain, coordinatrice de nos guides, et Bruno Guidolin, bibliothécaire, ont participé à une réunion 
du Comité scientifique des quatre sites miniers majeurs de Wallonie à Namur. L’objectif était de relancer les activités de ce 
comité en développant des projets ambitieux tels qu’une recherche sur le rayonnement international des charbonnages 
belges et une exposition itinérante.
- Le 21 mars, notre  directeur Jacques Crul a participé à une réunion du Comité de Gestion des sites miniers, où il fut notam-
ment question des actions communes à mener entre les quatre sites au cours de l’année 2016.

• En ce qui concerne le patrimoine industriel en général, notre directeur Jacques Crul et notre bibliothécaire/documentaliste
Bruno Guidolin ont rencontré le 26 février Monsieur Pierre Paquet, Inspecteur Général f.f. du Département du Patrimoine à la 
DG04, Madame Françoise Duperroy, Directrice à la Direction de la Protection, et Monsieur Jean-Marc Zambon, coordinateur 
des sites miniers majeurs, afin de mettre sur pied une collaboration entre l’Administration et PIWB (Patrimoine Industriel 
Wallonie-Bruxelles) en vue d’une réactualisation de l’inventaire du patrimoine industriel wallon. Ce dernier avait été réalisé 
en 1995 par le CHST (Centre d’Histoire des Sciences et des Techniques) de l’Université de Liège et par Evelyne Hannecart-Ma-
sure à la demande de l’Administration du Patrimoine.

• Notre directeur Jacques Crul a animé plusieurs réunions de l’Association des Musées Industriels de l’Euregio Meuse-Rhin,
qu’il préside actuellement, portant sur la réalisation d’un nouveau site internet et sur l’organisation de journées décou-
vertes «par-delà les frontières» à mettre sur pied en 2016 et 2017.

< Le mardi 12 janvier, notre directeur Jacques Crul s’est rendu au SITEM (Salon international des technologies muséales), 
à Paris, afin de rechercher des solutions techniques innovantes dans le cadre de la rénovation de la scénographie du musée 
du Puits-Marie, prévue en 2017.

< Le jeudi 14 janvier, notre direc-
teur Jacques Crul était invité par Mon-
sieur le Bourgmestre Marc Bolland à 
découvrir la caserne de Saive dans la 
perspective d’y développer des activités 
en synergie avec Blegny-Mine en ma-
tière d’hébergement et de restauration.

Une de nos hôtesses, Gaëlle Vennin,
au salon Vert Bleu Soleil.
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Le Le fDu côté Nous étions présents

< Le lundi 29 février, notre directeur Jacques Crul et notre responsable du bateau Le Pays de Liège, Marc Lange, étaient 
invités à la mise sur pied, sous la houlette de Monsieur le Député provincial Paul-Emile Mottard, du comité provincial du 
Tourisme fluvial.

< Le jeudi 3 mars, notre bibliothécaire/documentaliste, Bruno Guidolin, a participé à une journée d’étude organisée par 
l’Association des archivistes belges francophones et consacrée à une matière importante mais souvent négligée, l’assurance 
du patrimoine et plus particulièrement des archives. Plusieurs intervenants (gestionnaires d’archives et assureurs) se sont 
succédé pour échanger leurs points de vue en soulignant les aspects importants à ne pas perdre de vue lorsqu’il s’agit de 
prendre soin de notre héritage historique.
La journée, qui se tenait à Charleroi, s’est clôturée par la visite du magnifique hôtel de ville carolo et par la découverte de 
l’impressionnant panorama au sommet de son beffroi !

< Le vendredi 11 mars, notre directeur Jacques Crul retrouvait à Trento 
en Italie Madame Josette Peretti, épouse de feu Calisto Peretti, sa fille Do-
minique et Monsieur Guy Simons, pour inaugurer une exposition consacrée 
à la migration et au travail des mineurs du Trentin en Belgique, à laquelle 
notre institution avait contribué par le prêt de divers objets et documents, 
et à l’oeuvre de Calisto Peretti, que nous avons présentée dans nos salles 
d’exposition en 2011 et 2012.
L’exposition, dénommée «Sottoterra», a été réalisée par la Fonda-
zione Museo Storico del Trentino et le Centro di documentazione
sulla storia dell’emigrazione 
trentina sous la conduite 
de Monsieur Vittorino Ro-
daro et Monsieur Tomaso 
Pasquini, avec lesquels

nous avions déjà collaboré en 2013 pour la réalisation d’un reportage sur 
l’immigration trentinoise pour la télévision régionale de cette province auto-
nome.
Le vernissage fut l’occasion de rencontrer plusieurs épouses et descendants 
de mineurs trentinois ayant travaillé dans les mines wallonnes, notamment à 
Blegny, retournés au pays après la fermeture des charbonnages.
Merci à Paul et Ghislaine Christophe, aujourd’hui retraités, pour leur partici-
pation active à ce projet.

< Le mercredi 16 mars, notre directeur-adjoint Geert Wouters et notre respon-
sable commercial Pierre Servais ont participé à l’Abbaye de Maredsous à l’Assem-
blée Générale de l’asbl Attractions et Tourisme, dont notre site est un membre actif. 
L’après-midi, les chiffres de fréquentation des attractions touristiques en Wallonie 
en 2015 et la santé financière du secteur ont été présentés.

< Le vendredi 5 février, notre directeur Jacques Crul s’est rendu à la réouverture du Préhistomuseum de Ramioul, avec 
lequel notre site collabore dans le cadre de la Route du Feu et des programmes «Escapades mosanes» (www.blegnymine.be). 
Il fut très impressionné par la qualité du travail réalisé, qui mérite de servir d’exemple pour d’autres réalisations en matière 
d’animations et de présentations muséales. www.prehisto.museum

Monsieur G. Postal, Président, accueille les partici-
pants à l’inauguration.

De gauche à droite : V. Rodaro, D. Peretti, J. Peretti, G. 
Postal, G. Simons et J. Crul.
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Le Le fDu côté Dons/Acquisitions

Travaux au puits N°1
La période de fermeture du mois de janvier permet traditionnellement de procéder à divers travaux d’entretien et de main-
tenance au niveau du puits de mine et des équipements de translation.
Janvier 2016 n’a pas dérogé à la règle. Outre l’entretien traditionnel des parties mécaniques et électriques de la machine 
d’extraction, une cage de mine a été déposée afin d’en permettre un entretien et un contrôle complet par la société TM 
Montage de Seraing.
Une crosse (élément liant la cage de mine au câble) a également été démontée afin d’en réaliser une prise de mesure destinée 
à en faire deux copies, qui seront prochainement mise en place.
Le câble de mine, qui avait atteint sa limite d’âge, a été remplacé également avec l’aide de la société IMECO de Grâce-Hol-
logne.

Rénovation de l’accueil et de la brasserie
Pendant qu’une équipe s’affairait au puits N°1, une autre a été char-
gée de la rénovation des peintures et décorations de l’accueil et de la 
brasserie. Un nouveau mobilier a également été acquis pour la salle 
polyvalente et la terrasse de la brasserie, avec l’aide précieuse du 
Commissariat Général au Tourisme de la Région Wallonne.

Eaux souterraines
Les recherches en vue d’une valorisation énergétique des eaux souterraines du site et d’une réduction des coûts d’énergie se 
sont poursuivies en collaboration étroite avec le cabinet de Monsieur le Ministre Jean-Claude Marcourt, l’Université de Liège, 
la commune de Blegny et le bureau d’étude CSD Ingénieurs.
Des projets concrets, dont certaines particulièrement innovants, sont en cours d’élaboration en matière d’énergie photovol-
taïque et de pompes à chaleur, et une étude sera menée prochainement au niveau du potentiel géothermique du puits N°1. 
Ils devraient pouvoir vous être présentés dans le prochain numéro.

Le Le fDu côté Quoi de neuf ?

En ce premier trimestre 2016, plusieurs dons sont venus enrichir nos collections :

- Madame Piron-Gretry a cédé une partie de la collection documentaire de son dé-
funt mari avec de nombreuses pièces intéressantes sur les formations données voici 
plus d’un demi-siècle aux chemins de fer belges ainsi qu’un ensemble d’ouvrages de 
référence qui trouvera une place dans notre salle de lecture ;
- Notre site possède depuis plusieurs années (voir newsletter N°4) un important 
fonds documentaire et divers objets miniers cédés par Monsieur Michel Mainjot, In-
génieur des Mines, Conseiller général honoraire de la division Sécurité de l’Adminis-
tration de la Qualité et de la Sécurité (l’ancienne Administration des Mines). Il vient 
de compléter ce fonds par de nouvelles pièces documentaires et muséales, dont un 
luxmètre (appareil destiné à mesurer l’intensité lumineuse au fond de la mine) ;
- Madame Yvette Müller a apporté un magnifique dessin au fusain d’un mineur au 
repos réalisé en 1967 par un certain G. Lomré (illustration ci-contre) ;
- Monsieur Christian Vanpetegem a fait don d’un modèle réduit de crible réalisé
dans les années 1955-1960 par son père Roger Vanpetegem, dessinateur industriel à la Société belge de mécanisation (SBM) 
à Liège, pour un charbonnage du Limbourg belge.

Que toutes ces personnes trouvent ici l’expression de nos plus sincères remerciements !
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D Le Le fDu côté Quoi de neuf ?

<Quatre personnes ont quitté notre institution au cours du pre-
mier trimestre.

Madame Ghislaine Piette, qui s’occupait de la préparation des ex-
positions et de la rénovation des collections du musée, a pris sa 
retraite le 31 janvier. Son mari, Paul Christophe, retraité depuis 2014 
mais qui prestait comme bénévole depuis lors, a également pris 
congé de notre institution, tous deux restant toutefois disponibles 
pour des collaborations ponctuelles.

Ce même 31 janvier, une autre figure de notre association, Mon-
sieur Albert Aengeveld, agent responsable pour la mine et respon-
sable de sécurité du site, cédait officiellement le flambeau à Mon-
sieur Lucien Périlleux, que nous avions eu le plaisir de présenter 
dans le bulletin précédent. Il n’est toutefois pas exclu qu’il vienne 
encore ponctuellement en soutien de l’équipe des guides.

Le 31 mars, c’était au tour d’un des plus anciens membres de notre personnel de nous quitter pour une retraite bien méri-
tée, en la personne de Monsieur Jean-Louis Penay. Agent d’entretien, il avait débuté carrière à Blegny-Mine en 1983.

Le Conseil d’Administration, la direction et le personnel ont tenu à les féliciter et à les remercier pour tout ce qu’ils ont 
apporté à la vie et au développement de notre institution, et à leur souhaiter une longue et heureuse retraite !

<Reprise en gestion de la brasserie
Depuis début janvier, notre asbl a repris en compte propre la gestion 
de la brasserie du site, confiée depuis de nombreuses années à des 
sous-traitants indépendants.
Trois personnes ont été embauchées à temps plein dans ce cadre, à 
savoir Madame Martine Hijdendal, responsable bar, Monsieur Ben-
jamin Bertels, cuisinier, et Monsieur Jean Lehaene, aide-cuisinier. Ils 
seront rejoints prochainement par Madame Zélia Muller, barmaid.

<Nouveau membre
Une nouvelle préposée à l’entretien, Madame Martine Focant, a également été engagée 
temporairement depuis fin février en raison d’une absence de longue durée pour maladie 
d’un des agents en poste.

Notre directeur, notre directeur-adjoint et une partie du per-
sonnel du service technique et du service entretien entou-

rant Jean-Louis Penay

Nouvelle base de données au CLADIC
Le CLADIC (Centre Liégeois d’Archives et de Documentation de l’Industrie Charbonnière) s’est vu doté d’une nouvelle base 
de données plus performante afin de permettre la poursuite de l’encodage et le stockage des nombreuses données que le 
centre possède (72.000 notices ont été encodées à ce jour) et la consultation en ligne avec moteur de recherche. Le logiciel 
retenu est la nouvelle version du programme «Alexandrie», développée par la firme GB Concept de Paris. 
Le nouveau site est consultable à l’adresse www.bibliocladic.be

D Le Le fDu côté Collaborateurs
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Au fil des jours

< Le vendredi 22 janvier, notre parking et nos installations 
techniques étaient mises à disposition des autorités communales 
pour l’organisation du départ des classes de neige des classes de 
6ème primaire de l’entité. Les cars des voyages Léonard de Barchon 
ont ainsi emmené une bonne centaine d’élèves pour une semaine 
d’évasion à la montagne !

< Le samedi 27 février, la salle polyvalente a été mise 
à disposition du Royal Pesant Club Liégeois (dont nous 
hébergeons les archives et trophées historiques), qui fête 
cette année son 125ème anniversaire.
Monsieur René Collin, Ministre wallon des Sports (et du Tou-
risme), Monsieur André Gilles, Député provincial - Président, 
Monsieur Robert Meureau, Député provincial des Sports, 
Monsieur Marc Bolland, Bourgmestre de Blegny, Monsieur 
Paul Bolland, Gouverneur honoraire et Président honoraire 
du R. Pesant C.L., Monsieur Tom Van Damme, Président de 
la Commission Route de l’UCI,  Monsieur Jean-Michel Mo-
nin, ancien champion olympique sur piste représentant ASO 
(Amaury Sport Organisation), et les anciens coureurs Jean 
Branckart, Joseph Bruyère et Michel Wright avaient répondu

positivement à l’invitation du Président Fernand Lambert et de son équipe à participer à la séance officielle et au repas pré-
paré par notre restaurateur Cédric Leboeuf.

< Le vendredi 
15 janvier avait 
lieu la fête du per-
sonnel annuelle de 
notre institution. 
Après une visite 
guidée du Musée de 
la Vie Wallonne, les 
membres des diffé-
rents services et du
Conseil d’Administration se sont retrouvés au restaurant le Chalet 
pour un repas convivial, ponctué d’animations concoctées par nos 
collègues Gaëlle Vennin et Céline Gierkens. Merci à elles pour leur 
créativité et à nos collègues guides pour la découverte du Musée.

De gauche à droite : Messieurs M. Wright, P. Bolland, T. Van Damme, A. 
Gilles, R. Collin, F. Lambert, J. Bruyère, M. Bolland, J. Branckart, JM. Monin 

et R. Meureau.
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Au fil des jours

< Le samedi 27 février également, le comité local d’Amnesty Interna-
tional inaugurait dans nos salles une nouvelle exposition photographique inti-
tulée «Droits dans les yeux», qui a été proposée au grand public et aux écoles 
jusqu’au 18 mars.

< Le samedi 27 février, la salle polyvalente a été mise 
à disposition du Royal Pesant Club Liégeois (dont nous 
hébergeons les archives et trophées historiques), qui fête 
cette année son 125ème anniversaire.
Monsieur René Collin, Ministre wallon des Sports (et du Tou-
risme), Monsieur André Gilles, Député provincial - Président, 
Monsieur Robert Meureau, Député provincial des Sports, 
Monsieur Marc Bolland, Bourgmestre de Blegny, Monsieur 
Paul Bolland, Gouverneur honoraire et Président honoraire 
du R. Pesant C.L., Monsieur Tom Van Damme, Président de 
la Commission Route de l’UCI,  Monsieur Jean-Michel Mo-
nin, ancien champion olympique sur piste représentant ASO 
(Amaury Sport Organisation), et les anciens coureurs Jean 
Branckart, Joseph Bruyère et Michel Wright avaient répondu

positivement à l’invitation du Président Fernand Lambert et de son équipe à participer à la séance officielle et au repas pré-
paré par notre restaurateur Cédric Leboeuf.

< Le mercredi 16 mars, l’Union des Villes et Communes de Wallonie (UVCW) a donné rendez-vous aux bourgmestres 
et responsables des travaux des communes dans la salle polyvalente de Blegny-Mine pour une journée d’étude portant sur 
le nouveau décret «voiries». Quelques 150 personnes ont participé à cette journée.

< Le vendredi 18 mars, le restaurant Le Chalet accueillait l’Assemblée 
Générale du Skål Club de Liège, dont font partie plusieurs membres de 
notre personnel.
Un nouveau Président a été élu au cours de cette soirée en la personne de 
notre directeur-adjoint Geert Wouters. Il succède à Monsieur Jean-Pierre 
Henrottaux, qu’on voit ici remercié par Geert Wouters et par Marcelle Ca-
sarotto-Portugaels, secrétaire du Club.

< Les vendredi 1er, samedi 2 et dimanche 3 avril, notre site servait 
d’écrin à la très belle manifestation des «Journées européennes des Métiers 
d’Art», organisée par le Service Culture de la Province de Liège. De nombreux 
artisans de haut vol et les écoles de métiers d’art de la Province ont rivalisé de 
créativité et de savoir-faire pour présenter aux quelques 5.000 personnes pré-
sentes le meilleur de leur art, notamment à travers diverses démonstrations 
auxquelles le public était invité à participer.
Un merci tout particulier à Monsieur Jean-Marc Hakir, cheville ouvrière de 
cette organisation, pour la qualité des activités proposées.

< Les vendredi 4, samedi 5 et dimanche 6 mars se tenait la 19ème 
édition du Salon du Vin de Blegny-Mine, organisé par  les Oeuvres scolaires 
communales de Saint-Remy en collaboration avec la Confrérie des «Peûres di 
Sint R’Mèy» et la confrérie des «Maisses Houyeûs dè payis d’Lîdje» avec le sou-
tien de la Province de Liège, de la commune de Blegny, de Blegny-Mine et de 
l’Unité Scoute 12 BM de Blegny.
Plus de 4000 personnes ont franchi les portes du salon afin de déguster les 
excellents produits viticoles de l’hexagone et les non moins succulents pro-
duits de bouche français et belges proposés à la découverte.

Monsieur le Ministre du Budget Christophe 
Lacroix a inauguré cette 19ème édition en compa-

gnie de notre Bourgmestre Marc Bolland.
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L’AGENDA DES PROCHAINS MOIS
< Dimanche 24 avril : Fêtes Laïques du CAL Basse-Meuse Infos : M. Jean-Claude Detrixhe - 04/387 51 87 -
www.laicitevise.be

< Jeudi 05 mai : Blegny-Mine en Fleurs
Foire aux plantes rares et aménagement de jardins.
De 8h00 à 18h00. Une organisation du Centre Culturel de Blegny. Infos : M. Paul Schaeken - 04/387 44 04 - info@cen-
treculturelblegny.be - www.ccblegny.be - Entrée : 2 € (1,50 € pour les membres des associations botaniques et horticoles 
sur présentation de leur carte de membre et pour les séniors), gratuit pour les moins de 14 ans.

< Vendredi 27 mai : Conférence sur le thème « Géologie de la Wallonie » de Frédéric Boulvain (Géologue 
à l’ULg, spécialiste en pétrologie sédimentaire)
Le choix de ne se limiter qu’à la Wallonie n’est pas un choix politique mais bien géologique : la Wallonie se caracté-
rise par des roches anciennes tandis qu’on rencontre des terrains plus récents en Flandre. Quels sont les principes 
géologiques à l’œuvre sur notre territoire ? Quelles sont les formations géologiques de notre région ? Cette confé-
rence nous permettra de plonger dans le sujet géologique et d’aborder des notions qui peuvent paraître a priori 
rébarbatives tout en liant l’ensemble aux phénomènes de formation des charbons.
Lieu : Centre Liégeois d’Archives et de Documentation de l’Industrie Charbonnière (CLADIC). Début à 17h00. Infos : Cladic 
- 04/387 98 18 - cladic@blegnymine.be - Entrée gratuite.

< Samedi 04 et dimanche 05 juin : 12èmes journées italiennes
Cette édition s’inscrit dans le cadre des 70 ans de la signature du traité d’immigration belgo-italien. Différentes 
animations musicales, artisanales, culturelles, folkloriques ou festives agrémenteront ces journées placées sous le 
signe des amitiés belgo-italiennes. 
Cette 12ème édition sera marquée par un spectacle son et lumière de Tour des Sites Organisation le samedi à 22h 30, 
précédé d’un cover de Zucchero, et par un concert de Gianna Nannini le dimanche pour clôturer ce week-end festif.
Infos : elio.tavolieri@euritalia.org  - www.lagiornataitaliana.be - Entrée gratuite.

Vous retrouverez toutes nos manifestations sur : www.blegnymine.be


